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PARTIE 01 Localisation et typologie des exploitations
de production porcine

En 2024, on dénombrait 620 exploitations 
avec au moins 50 porcs produits annuellement, 
dont 37% d’exploitations avec un atelier de porc 
d’éleveurs “indépendants” (hors coopérative).

Sur ces exploitations, une large partie présente 
un mode de production plein air (intégral ou partiel).
Actuellement peu de références ou repères technico-
économiques existent à la fois pour les éleveurs, porteurs 
de projet mais également conseillers qui accompagnent 
des éleveurs de porcs plein air indépendants en Occitanie.

Dans ce cadre, le GIE Elevage Occitanie et les chambres 
départementales de l’Aveyron, de l’Hérault, 
des Pyrénées-Orientales, du Tarn-et-Garonne et 
des Hautes-Pyrénées ont mené une action d’acquisition 
et valorisation de données issues de 11 élevages de porcs 
plein air “indépendants” de la région.

Les principaux résultats sont présentés. Ils sont à prendre 
avec précaution au regard de la diversité des exploitations et 
du nombre restreints d’élevages enquêtés. Ils apportent des 
premiers repères d’aide à la réflexion et décision.

Présentation

SOURCE : MIDIPORC, 2024
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PARTIE 01 Localisation et typologie des exploitations
de production porcine

Localisation des exploitations

�Les éleveurs enquêtés sont situés 
dans 6 départements :  

→ Avec une répartition de 2 élevages en Hautes-Pyrénées,
→ �2 dans le Tarn-et-Garonne, 
→ �2 dans l’Aveyron, 
→ �2 dans les Pyrénées-Orientales, 
→ �2 dans l’Hérault, 
→ 1 dans la Haute-Garonne.

Haute-Garonne

Lozère

Gard

Hérault

Aveyron

Lot

Tarn-et-Garonne

Gers

Hautes-Pyrénées

Pyrénées-Orientales

Tarn

Ariège

Aude
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Les éleveurs enquêtés sont sur  
des exploitations diversifiées pour  
9 d’entre elles, avec plusieurs 
ateliers de production. 

Sur les 11 exploitations enquêtées :  
→ �6 ont un atelier naisseur/engraisseur, 
→ 5 engraisseur uniquement.

"Poly-élevages"

→ �6 exploitations 
avec du Bovin 
Viande, 

→ 2 avec Ovins Lait, 
→ �1 avec Ovin 

viande, 
→ 2 avec volailles, 
→ 1 avec âne

* �Sans prise en 
compte d’appuis 
bénévoles 
éventuels.

*� �2 des exploitations 
sous label :  
IGP, AB.

*� �Éleveur 15 porcs/
an : activité en 
démarrage.  
Objectif 50.

Typologie des exploitations

Production porcine

PARTIE 01 Localisation et typologie des exploitations
de production porcine

Structure 
Juridique

SAU totale 
(Ha)

UTH* 
totaux

Typologie 
de la ferme

Typologie 
atelier porcin

GAEC 15 2 Polycultures-Polyélevages Naisseur/engraisseur

Exploitation 
individuelle

38 1,5 Polyélevages Naisseur/engraisseur

Exploitation 
individuelle

7 1 Spécialisée porcine Naisseur/engraisseur

EARL 104 3,75 Polycultures-Polyélevages Engraisseur

GAEC 455 6 Polycultures-Polyélevages Naisseur/engraisseur

Exploitation 
individuelle

24 2 Polycultures-spécialisée 
porcine

Naisseur/engraisseur

Exploitation 
individuelle

16 1 Spécialisée porcine Engraisseur

GAEC 110 3 Polycultures-Polyélevages Engraisseur

Exploitation 
individuelle

20 1 Culture-Polyélevages Engraisseur

Exploitation 
individuelle

100 1,5 Polycultures-Polyélevages Engraisseur

Exploitation 
individuelle

80 2 Polycultures-Polyélevages Naisseur/engraisseur

Nombre de porcs produits/an Nombre d'exploitations enquêtées concernées

De 200 à 300

De 100 à 200

De 50 à 100

De 15 à 50 1

2

3

5
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Organisation du travail

La variation d’UTH pour l’atelier porcin 
(partie élevage) s’explique notamment par : 

→ �Le nombre de porcs produits/an, 
→ �La gestion de l’alimentation (achat ou production sur la ferme), 
→ Le niveau d’équipements sur l’exploitation.

Pour la transformation et commercialisation, le nombre d’UTH 
varie de  suivant le nombre d’animaux, la réalisation ou non de 
la transformation à la ferme, et les canaux de commercialisation 
(nombre et type).

Des appuis ponctuels bénévoles ne sont pas comptabilisés mais 
sont souvent nécessaires sur les exploitations enquêtées.

Des pics de travail ont été relevés pour l’atelier porcin par 
plusieurs éleveurs : 

→ �En été : consommation plus importante en été de produits 
porcins, donc charge de travail augmentée (production, 
transformation, commercialisation)

→ Réalisation de vide sanitaire

PARTIE 02

Exploitation Nombre porcs 
produits/an

 UTH totaux 
exploitation

Part UTH porc 
(élevage) 

Part UTH porc
(Transfo/commercialisation)

1 208 2 0,7 1,2

2 284 1,5 0,4 0,8

3 182 1 0,3 0,5

4 300 3,75 1,5 NR

5 140 6 NR NR

6 165 2 0,6 1,3

7 87 1 NR NR

8 135 3 1 structure annexe

9 160 1 0,25 0,75

10 15 1,5 0,15 0,15

11 50 2 0,8 NR

Organisation du travail
Historique
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PARTIE 02

Sur l’ensemble des exploitations enquêtées, 
des évolutions de l’atelier porcin sont 
notifiées, notamment l’augmentation 
du cheptel, et le développement 
de la vente directe, si non présente 
initialement notamment.

Pour les exploitations enquêtées, l’existence 
de l’atelier porcin est relativement récente. 

Nombre d'exploitations concernées  
par les évolutions suivantes : 

Augmentation du cheptel 11

Développement de la vente directe 7

Création d'un atelier  
de découpe/transformation sur la ferme 5

↓ Nombre d'exploitations suivant la date d'existence de l'atelier porcin

Entre 2020 et 2024

Entre 2015 et 2020

Entre 2010 et 2015

Avant 2010

2

2

2

5

Organisation du travail
Historique

→ �6 éleveurs ont spécifié que l’atelier a été 
créé à leur installation.

Historique



8

 
 

Lieu de transformation produits porcs →

Valorisation de la production

PARTIE 03 Valorisation de la production
Gestion technique des parcs et de l’alimentation

Abattage :

Les porcs des exploitations enquêtées sont abattus dans des 
structures du département de l’élevage ou limitrophe.

Prix d’abattage : Varie de 0,36€/kg à 0,9€/kg 
suivant les abattoirs (hors transport).

Découpe et transformation :

Les exploitations découpent et transforment leur production*.
Quatres d’entres elles vendent une partie des porcs en carcasse.

* 1 exploitation fait appel à 1 structure annexe,  
   qui s’occupe aussi de la commercialisation

* Pour les 2 éleveurs avec atelier collectif : projet à 5 ans max.  
   de développer atelier sur la ferme

4
prestation

5
atelier 

sur la ferme

2
atelier 

collectif  
(CUMA)

Valorisation de la production
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PARTIE 03

Autres
 (cantine...)

Sur la ferme

7
6
5
4
3
2
1
0

Magasins 
points de vente

Boucher 
restaurateur

Marché

Valorisation de la production
Gestion technique des parcs et de l’alimentation

Canaux de commercialisation des produits 
transformés porcins cités par les éleveurs  :

Hormis 1 exploitation, toutes ont au moins 3 canaux de vente 
pour leurs produits transformés de porcs.

Prix de vente produits déclarés :

→ �Prix viandes fraîches : de 12 à 17€/kg
→ �Prix produits secs : de 15 à 40€/kg

↓ Canaux de commercialisation cités par les enquêtés : 
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PARTIE 03 Valorisation de la production
Gestion technique des parcs et de l’alimentation

Atelier naisseur : 

Type de maternité cité :
→  �Cabane en extérieur avec un planché en bois  

ou sur terre battue
→  �Ajout de paille pour maintenir au maximum  

une température adéquate
→  �Accès à l’eau dans la cabane
→  �Accès à l’extérieur (courette ou parc)
→  �Les porcelets circulent librement  

dans le parc

Porcs à l'engraissement : 

→  �Gestion de la production en parcs,  
pour toutes les exploitations

→  �Accès au parcours plein air : 4 mois  
à toute la durée d’engraissement (jusqu’à 18 mois d’âge)

→  Accès pour tout ou partie de la durée d’engraissement
→  �Pratiques de rotation des parcs notifiées sur 2 exploitation 

avec des cultures
→  �Durée du vide de sanitaire pratiqué/parc : 3 mois à 1 an

Gestion technique des parcs
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PARTIE 03

Pour 8 des 11 exploitations, tout ou partie 
de l’alimentation est produite sur l’exploitation 
(autoconsommation de céréales). 

Les coproduits utilisés notifiés sont des rebus 
de fruits et légumes, drèches de brasserie et 
petit lait.

La distribution de l’alimentation se fait 1 fois 
par jour dans des auges.

Stade 
de production

Quantité d'aliment
consommé porc/jour

Post-sevragre 
(poids de 10 à 40kg)

A volonté (environ 1,5kg
consommé/porc/jour)

A partir d'un poids 
de 30/40kg

2 à 3 kg/jour/porc

Déclaration d’éleveurs enquêtés 
quant aux consommations 
journalières d’aliment/animal : 

↓ Origine de l'aliment porcin sur l'exploitation : 

Valorisation de la production
Gestion technique des parcs et de l’alimentation

Gestion de l’alimentation
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Achats 
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PARTIE 04 Indicateurs techniques et sanitaires
Repères techniques et sanitaires

Indicateurs techniques et sanitaires 

Exploitations atelier 
“naisseur-engraisseur”: 

Aucune intervention curative sur les truies 
ou les porcs charcutiers.

Préventif :
→  Vaccination (Rouget, Parvovirose) 
→  Vermifuge

Exploitations enquêtées 
“atelier engraisseur” :  

Aucune intervention curative sanitaire.

Préventif :
→  Vaccination (Mycoplasme, Rouget) 
→  Vermifuge

Exploitations atelier 
“naisseur-engraisseur”: 

Femelle :
→  Large White (prolificité) ou race rustique  
	 (rusticité et gras intramusculaire) 	  
	 (Gascon/Basque)
 
Mâle : 
→  Duroc (conformation)

Exploitations atelier “engraisseur”:  

Croisement Duroc avec du Large White ou 
race rustique (Gascon basque).

Aspects 
sanitaires
pratiques des éleveurs enquêtés

Génétique
des cheptels

dans les exploitations enquêtées
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PARTIE 04

↓ Résultats déclarés par les éleveurs enquêtés : 

 *pour 10 exploitations entre 140 et 200kg

Nombre de verrats/exploitation 2 à 3 par élevage

Type de reproduction Monte naturelle

Taux de renouvellement 30 à 40%

Gestion reproduction Conduite en bande : 1 élevage 
Pas de conduite spécifique : 4 élevage

Age d'entrée des cochettes 5 à 6 mois d'âge

Age sevrage 5 semaines à 17 semaines d'âge

Nombre de portées/an 1 à 2

Nombre de porcelets vifs/portée Race rustique : 8 à 10 nés vivants 
Autres races : 12 à 20 nés vivants

Nombre porcelets sevrés 6 à 12 porcelets sevrés/truies

Durée post-sevrage 6 à 8 semaines

Durée Engraissement 6 à 18 mois

Poids moyen entrée 15 à 40 kg (dépend de l'âge des animaux)

Poids moyen sortie 80 à 200 kg*

Provenance porcelet Naisseur, élevage en bâtiment en région

Indicateurs techniques et sanitaires
Repères techniques et sanitaires

Repères techniques et sanitaires

N
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PARTIE 05

En Produits, pour l’ensemble des élevages, la 
variabilité des produits s’explique par des va-
lorisations différentes : impact fort du type de 
transformation (sec ou frais) et/ou des modes 
de commercialisation (marché, magasin de pro-
ducteurs, etc).

En charges, le coût alimentaire est aussi une 
variable importante pour l’ensemble des éle-
veurs (30 à 70% des charges totales de l’éle-
vage). Ce coût est composé de l’achat d’ali-
ments,  des céréales produites sur l’exploitation 
et des coproduits. Toujours en charges, le 
poste abattage transport diffère d’un élevage à 
l’autre, en fonction de la distance de l’abattoir 
et des prestataires (transporteur et abatteur). 
 
Les “élevages engraisseurs” achètent des por-
celets issus d’élevages en bâtiment, à des prix 
très variables, ce qui influence in-fine le prix du 
produit transformé final. Il est à noter également 
que le poste charges “produits vétérinaires” est 
relativement faible pour ces élevages enquêtés. 
 
Les élevages “naisseurs-engraisseurs” sont en 
recherche d’autonomie (de la reproduction au 
produit fini). 

Sur le poste “autres charges”, les pratiques 
d’élevage explique la variabilité des données 
(en porc comme en atelier truie) : vaccination 
ou non, soins aux porcelets, castration, etc.

À noter que spécifiquement pour cet échantil-
lon, les charges liées à la transformation sont 
en deçà de celles des élevages “engraisseurs”.

Ceci s’explique par la réalisation d’étapes de 
transformation plus importante sur l’exploita-
tion, moins importantes.

La marge par truie reflète la capacité à l’éle-
veur à maximiser le nombre de porcs produits. 
Cette marge s’améliore lorsqu’il y a plus de por-
celets sevrés par truie. On retrouve la même 
variabilité que pour la marge par porc vendu. 

La variabilité des données, en charges comme 
en produits, pour les élevages enquêtés nais-
seurs-engraisseurs et engraisseurs reflètent 
une grande diversité dans la gestion de l’atelier 
porcin, de l’élevage à la vente des produits finis.

Repères économiques 
élevage et valorisation

Repères économiques élevage 
et valorisation

Les tableaux suivants donnent une indication 
des éléments économiques des élevages 
enquêtés. 

→  Le minimum correspond à la charge la plus 	
	 basse et inversement pour le maximum.
→  Les marges indiquées pour l’ensemble  
	 des élevages ne sont pas représentatives 	
	 de l’échantillon (toutes les données n’ont  
	 pas pu être exploitées).
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PARTIE 05

↓ Elevage naisseur-engraisseur
     résultats (4 élevages)

€/porc vendu Min Max Min Max

Produits 390 1 001 6 829 12 512

Achats animaux

Charges aliments 202 318 3 540 4 573

Autres charges d'élevage 9 39 172 488

Charges d'abattage et transport 13 86 235 1 184

Travaux par tiers et salariats 42 68 583 1 191

Autres charges transformations 73 184 1 007 3 683

IC global 3,67 3,93 - -

Prix de vente moyen (€/kg vif) 2,35 5,27 - -

Prix aliments moyen (€/t) 325 343 -

Repères économiques 
élevage et valorisation

Autres charges d’élevage :
frais de production, produits et frais 
vétérinaires, trav. par tiers, taxes, 
autres charges

Autres charges transformations :
achats matières premières, frais 
entretiens, emplacement, frais 
emballages, autres charges

IC global : 
indice de consommation 
(kg d’aliments consommés / kg 
de viandes produites)

↓ Elevage engraisseur - résultats (4 élevages)

€/porc vendu Min Max

Produits 271 1 938

Achats animaux 36 148

Charges aliments 164 390

Autres charges d'élevage 1 67

Charges d'abattage et transport 7 73

Travaux par tiers et salariats 83 399

Autres charges transformations 8 75

IC global 4.25 5,01

Prix d'achats du porcelets à 25kg 
(€/porcelet) 24 149

Prix de vente moyen (€/kg vif) 1,33 8.59

Prix aliments moyen (€/t) 340 354

Nombre moyen  
de porcs vendus

Marge moyenne
(€/porcs)

166.75 346

€/porcs vendus €/truies

Nombre d'animaux 198.25 12.5

Marge moyenne 235 3270



Contact ↓

GIE Elevage Occitanie
2 allée Brisebois
BP 82256
Auzeville Tolosan
31 322 
CASTANET TOLOSAN

Tel :  05.61.75.41.41

Les Chambres d’Agriculture ont 2 rôles principaux : 

CONSULAIRE : Elles constituent auprès de l’Etat et 
des collectivités territoriales l’organe consultatif, re-
présentatif et professionnel des intérêts agricoles sur 
la valorisation des productions, l’aménagement des 
territoires et la protection de l’environnement. 

Elles proposent des services individuels et collectifs 
aux agriculteurs et collectivités, pour le développe-
ment des activités agricoles et des filières : infor-
mation, accompagnement technique, économique, 
formations, recherches et développement, appui à 
l’organisation et au montage de projet etc.

Le GIE Elevage Occitanie assure la mise en place des 
orientations décidées par le Comité d'Orientation 
Régional de l'Elevage (COREL).

Il représente les différentes filières animales en ré-
gion, dont la production procine. 

Le GIE Elevage a 6 grandes missions : 

→ Représentation des filières animales 
	 dans les instances régionales 
→ Animation et participation à des projets régionaux 
→ Coordination d’actions techniques 
	 (outils conseillers, journées techniques, webinaires...) 
→ Réalisation de panoramas et d’observatoires  
	 technico-économiques 
→ Gestion et instruction technique de prêts 
	 à taux 0% aux éleveurs 
→ Veille et diffusion d’informations aux membres 
	 du GIE recherches et développement, 
	 appui à l’organisationet au montage de projet etc.

Avec le concour 
financier de :  

Design : Pépite → www.pepite.world


